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Lettre de Fr Manuel Merten, O.P.

Chères Soeurs,

Une nouvelle année se termine. Cela nous invite à faire le point et à regarder à la fois derrière et devant nous. Je suis donc heureux de partager avec vous les souvenirs et les pensées qui me viennent à l’esprit. Je le fais d’autant plus volontiers qu’un laps de temps considérable s’est écoulé depuis le dernier numéro de Monialibus.

Pendant toute la dernière semaine de juin, je me suis trouvé à Radonie, au sud de Varsovie (Pologne). La rencontre annuelle des prieures de l’Europe de l’Est avait lieu cette année au monastère fondé par Ste Anna (Przyrow, près de Czestochowa), qui espère être très bientôt érigé canoniquement comme monastère de l’Ordre indépendant. Conformément aux habitudes bien établies, des prieures d’Europe centrale et de l’Ouest avaient été invitées, ainsi que des prieures du groupe de langue allemande. Le thème central de cette rencontre traitait de  Amitié et Communication. Les interventions suivantes ont servi de base à nos échanges d’idées : 

Fr Viktor Hofstetter O.P. -  L’amitié, dimension essentielle  du charisme dominicain ; 

Sr Suzanna Mander O.P. -  La Communauté, une école de charité et d’amitié -   Introduction

         à LCM 4 § 1 ; 

Fr Manuel Merten O.P.  -   Dire la vérité dans la charité – La communication à l’intérieur de

         nos monastères ;

Sr Breda Carroll O.P.  -      Construction de l’unité dans la rencontre – Introduction à 

         LCM 6 § 1 et 2  

Fr Wojciech Prus O.P. -      L’amité dans l’Ordre ;

Sr Anne-Lise Strøm O.P. -  Rayonnement de charité – Introduction à LCM 14, LCM 26 § 2.

Parallèlement à ces échanges d’idées et d’expériences, des projets ont vu le jour pour organiser une toute première rencontre entre les prieures germanophones et les prieures d’Europe de l’Est, ainsi que toutes les autres prieures de la région Europa Utriusque. Les prieures d’Europe de l’Est ont pris l’affaire en main en invitant ce rassemblement à Prague pour participer également aux célébrations du centenaire de la restauration de la province Tchèque. Il aura lieu du 5 au 11 septembre 2005. Depuis lors, une rencontre initiale a eu lieu sur place, au cours de laquelle on a décidé du programme. Le thème principal sera : Ma parole ne me reviendra pas vide (Is 55,10 – LCM 1,2) – Les moniales au coeur de la famille des Prêcheurs. Fr Paul Murray O.P. (Rome – Province d’Irlande) et une moniale ont été invités à parler sur ces deux idées dominantes. Evidemment il y aura aussi des échanges d’idées sur l’amélioration de la collaboration et le soutien mutuel entre les monastères de cette région.

Au début de juillet, on m’a félicité d’avoir atteint l’âge de 60 ans ! Les célébrations ont commencé par  un dîner dans une trattoria romaine avec des frères et soeurs travaillant à la Curie Généralice de l’Ordre. Le lendemain, je me suis envolé pour l’Allemagne avec Fr Jerry Stookey  O.P. (U.S.A.). Là nous avons retrouvé Fr Jamshed Gill O.P. (Pakistan) qui arrivait de Pise. Avec ces deux frères, j’ai organisé une fête d’anniversaire spéciale. Nous sommes partis en vélo, depuis mon couvent de Walberberg, pour un restaurant distant de 20 kms où l’on vous sert du vin de mûres. Son effet est saisissant : après deux verres au plus, la journée la plus brumeuse semble remplie d’un brillant soleil. Quand on le leur demande, Fr Jerry et Jamshed sont heureux de se souvenir de cet après-midi et cette soirée exceptionnellement ensoleillés. Le jour suivant fut marqué par une réunion intime avec ma famille – à la fois les dominicains et les parents de sang. Avec les deux frères mentionnés plus haut, deux soeurs dominicaines auxquelles je suis très lié et mon frère et ma belle-soeur, nous avons fait un voyage en bateau sur le Rhin. Naturellement, nous avons fait escale aux endroits réputés pour leur bon vin. Il y a eu également une célébration avec beaucoup de monde au Village d’Enfants dont s’occupent les Soeurs Dominicaines de Béthanie. C’est là que j’ai effectué mon stage de travailleur social quand j’étais étudiant. Plus tard, j’ai été pendant dix ans directeur pédagogique de ce village pour enfants et jeunes. J’ai toujours gardé contact avec les soeurs, les collègues et les enfants. Il n’est donc pas étonnant que cette fête d’anniversaire ait été  une grande réunion avec mes connaissances d’autrefois. Je me suis souvent retrouvé ému aux larmes en entendant ce que j’avais pu signifier pour celui-ci ou celle-la, combien un petit geste, une parole, une aide matérielle avait pu les aider dans la vie. Tant de cadeaux ou de témoignages d’affection m’ont rempli de confusion. Avec toute ma famille, mes amis, les frères et les soeurs, et des invités officiels avec lesquels j’ai été en relation notamment en tant que provincial  de Teutonie, j’ai célébré une messe d’action de grâce le 11 juillet dans notre couvent de Walberberg. Une réception a suivie ainsi qu’un dernier repas d’anniversaire. J’ai vécu plusieurs journées magnifiques pour lesquelles je suis vraiment reconnaissant.

. 

Le lendemain même, je m’envolais pour Tokyo, via Düsseldorf et Amsterdam, dans le monde des sourires, des courbettes et de l’attention aux besoins d’autrui, mais aussi celui du travail efficace, de la propreté fantastique et de la grande exactitude. Après une journée de repos pour récupérer le décalage horaire, le prieur régional, Fr Jean Nobuak Tanaka O.P. m’a accompagné au monastère de Seto. J’ai fait la connaissance du Shinkansen, le fameux “bullet train” des chemins de fer nippons, ce qui fut pour moi, fils d’un conducteur de locomotive, une expérience très spéciale. Une autre expérience fut celle de la rencontre avec de vrais lutteurs Soumi. Entre deux trains, nous avons été prendre un petit casse-croûte. Nous avions à peine passé la commande qu’au strict sens du mot quelques poids-lourds sont entrés dans le restaurant. Ils faisaient une pause dans leur entraînement et en profitaient pour prendre un petit quelque chose – J’aurais été rempli pour trois jours avec leur petit quelque chose !

Comme j’aime le faire au cours de mes visites, j’ai invité les 17 soeurs du monastère de Seto (et plus tard des autres monastères japonais, ainsi que de ceux de Taiwan et de Corée) à me raconter – ainsi qu’aux autres soeurs – comment elles sont entrées dans l’Ordre des Prêcheurs. C’est presque toujours une occasion de grandir dans la foi et d’être confirmé dans sa propre vocation. Ce qu’il y a de particulier au Japon, et d’une manière similaire aussi à Taiwan et en Corée, c’est l’expérience que pratiquement aucune des soeurs ne provient d’une famille chrétienne. On dresse l’oreille quand une soeur explique : “Je viens d’une famille profondément religieuse ; mon père était moine bouddhiste. Quand je me suis convertie au christianisme à l’âge de 17 ans et que je suis devenue très enthousiaste, ça n’a pas été facile d’en parler à la maison. Quand j’ai voulu entrer au monastère et devenir moniale dominicaine, ça a été encore plus difficile. Finalement, ce fut mon père qui, une fois que je me suis embarquée dans cette direction, m’a aidée et donné la force de persévérer sur le chemin, chaque fois que je doutais. Il a été le meilleur et le plus important des directeurs spirituels.”

Sur la même propriété que celle des soeurs, de l’autre côté de la palissade du jardin du monastère, se trouve le jardin d’enfants de la paroisse catholique. Le soir, la sortie des enfants au grand air est célébrée avec des jeux et des feux d’artifice. Je n’avais jamais vu auparavant des enfants qui pouvaient être en même temps si disciplinés et si joyeux.

Le lendemain, Fr Tanaka m’a accompagné au train. Lors d’un arrêt en cours de route, Fr Dominique Redondo Marote O.P. est monté dans le train ; il devait être mon interprète et nouveau compagnon pour la visite chez les soeurs de Konan. La communauté est plus petite, dix soeurs, qui ont la chance d’avoir une chapelle et des bâtiments monastiques vraiment magnifiques, ainsi qu’un très grand  jardin plein de fruits et légumes. J’ai vu pousser sur les arbres des fruits qu’on ne voit en Europe centrale que dans les rayons spécialisés des magasins de luxes.

J’ai voyagé en avion pour aller à Morioka, notre plus grande communauté au Japon, avec 24 soeurs. Je n’ai pas été peu surpris quand les soeurs, au cours de la visite des lieux, m’ont emmené au garage : un équipement de déneigement comme celui-ci suffirait pour dégager une petite ville des Alpes ou des Montagnes Rocheuses. Des hauteurs de deux a trois mètres de neige ne sont pas rares en hiver et le chemin qui conduit à la route principale est assez long. J’ai eu le sentiment d’être là au mauvais moment de l’année : j’ai toujours eu envie de conduire un chasse-neige ! La communication a été particulièrement aisée à Morioka car deux pères (Bethléemites) de la région germanophone suisse ont pris soin des traductions.

De Morioka à Bandai, le plus petit de nos monastères japonais, j’ai encore pris le train. Mon premier voyage solitaire sur le Shinkansen. Heureusement, dans les grandes gares, ils affichent les noms en lettres romaines à côté des caractères japonais. Mais pour être sûr de descendre au bon endroit, je me suis fié à l’heure d’arrivée donnée dans l’horaire. C’était raisonnable, car j’ai l’impression que les trains à grande vitesse japonais fontionnent avec la précision d’une montre suisse !

Le petit monastère de Bandai est situé dans une région montagneuse et boisée. La prieure m’a averti de ne pas aller dehors la nuit, même pour “prendre le frais”, car la nuit, les ours viennent chercher quelque chose à manger. D’habitude ils sont assez pacifiques, mais quand ils ont des petits ils craignent un danger….. Les soeurs montraient beaucoup de compréhension pour les ours : “Après tout, nous sommes venus planter notre monastère sur leur territoire ancestral. C’est déjà assez bon de leur part de nous laisser tranquilles pendant le jour.”

À Bandai, les prieures des quatre monastères japonais se sont réunies avec Fr Tanaka et moi-même. A côté d’un échange général d’expériences, on a surtout traité la question d’une plus grande coopération et d’un soutien mutuel. On a décidé de créer des groupes de travail mixtes dans le but d’établir une fédération. La soumission des statuts fédéraux au Saint-Siège devra être faite en 2006.

Je ne peux conclure le rapport sur ma visite au Japon sans préciser que pour la première fois j’ai tenu en main l’édition japonaise de Monialibus. J’ai été assez estomaqué, surtout parce que je ne pouvais en déchiffrer un seul mot – Dieu merci, Monialibus a aussi des photos si bien que j’ai au moins pu m’y retrouver.

Ensuite, je suis allé à Taiwan. Mais ce n’était pas ma première visite dans cette île chinoise. Comme la province de Teutonie soutient un vicariat sur l’île, j’y suis déjà allé trois fois quand j’étais provincial. Donc les frères de ma propre province ont organisé les trajets vers et depuis l’aéroport de Kao-Shiung, et naturellement,  j’en ai profité pour passer quelque temps avec eux, d’abord avec le vicaire provincial, Fr Théodore Kucznierz O.P., à Tungkang et ensuite, avec lui et les autres frères dans notre centre de retraites à Chiatung. Ce n’était pas non plus ma première visite aux moniales de Taiwan, puisque j’y suis allé déjà deux fois. Cependant cette fois-çi j’ai pu aller les voir dans leur nouvelle maison, un splendide monastère entouré de montagnes. Le temps passe vite et j’aurais facilement passé là un autre jour sans risquer de m’ennuyer.

De Taiwan vers la Corée : deux dames amies du monastères sont venues me chercher à l’aéroport de Séoul. Minuit avait sonné depuis longtemps quand nous sommes arrivés au monastère à Paeron et les soeurs étaient à matines. Enfin, aux environs d’une heure et demie du matin, nous avons pu nous saluer. Comme à Taiwan et dans tous les monastères de l’Union Fraternelle d’Olmedo que je connais, il règne une joyeuse atmosphère. Il y avait un bon nombre de jeunes soeurs et l’on va prochainement construire un noviciat car le couvent est tout simplement devenu trop petit. Les jeunes soeurs sont, par dessus tout, “affamées” de nouvelles, elles veulent savoir ce qui se passe dans l’Ordre, et comment la vie contemplative est vécue et perçue ailleurs. J’ai passé presque trois jours à Paeron, mais là aussi j’ai trouvé le temps trop court.

En août, j’ai passé pratiquement une semaine avec nos soeurs de Fatima, pour préparer spirituellement, ainsi que pratiquement, les élections priorales imminentes. En se basant sur le chapitre 25 de l’Évangile selon St Mathieu, nous nous sommes demandé : “Quand vous regardez l’avenir du monastère, particulièrement pendant les trois prochaines années, droit dans les yeux, quelles sont, à votre avis, les fioles d’huile que vous, vierges sages, jugez bon de garder prêtes pour vos lampes ? Quels sont les dons et les talents existants dans votre communauté, avec lesquels vous pouvez construire votre avenir, plutôt que de creuser un trou pour les y enterrer ? Quels changements souhaitez-vous voir dans votre monastère ? Que souhaitez-vous préserver à tout prix ?” Ensuite toutes les soeurs furent invitées à nommer des candidates possibles pour l’office de Prieure. Puis les soeurs se sont tournées les unes vers les autres, en dialogue avec les candidates respectives, selon les lignes suivantes :

Quand je t’imagine comme notre prieure nouvellement élue….

· Je serai contente parce que je t’estime et j’aime en toi ceci…….

· Je verrai pour notre communauté l’avantage de ……

· J’aurais quelques doutes au sujet de……..

· Je serais un peu inquiète quant à……

· Puis-je te faire une suggestion pour ton nouvel emploi….

Puis les soeurs se sont tournées les unes vers les autres, en dialogue avec les candidates respectives, selon les lignes suivantes :

Quand j’imagine que je suis votre prieure nouvellement élue…

· Je serai contente parce que je vous estime et j’aime en vous ceci……

· Je verrai pour notre communauté l’avantage suivant …..

· J’aurais quelques doutes au sujet de…..

· Je serai un peu inquiète quant à……

· Puis-je demander que……

Ceux qui ont un peu l’expérience de la vie monastique peuvent se demander : “Et est-ce que ça marche comme ça ?” Et bien non seulement ça a marché, mais ça a très bien marché. Voici quelques remarques faites par les soeurs lors de la rencontre finale d’évaluation :

“ Par dessus tout, j’ai été touchée ….. par la bonne volonté de toutes les soeurs ; leur sérieux et leur droiture, leur ouverture, leur courage pour parler même de choses difficiles ; par leur désir de s’écouter soigneusement les unes les autres, par leur comportement attentif et amical, par la manière dont la vérité est venue au grand jour.  Ce fut pour moi une révélation que d’entendre mes soeurs parler et écouter de la sorte, jamais auparavant nous n’avons fait une telle expérience ensemble ; ce fut une saine procédure de guérison. J’ai appris à me voir par les yeux des autres.”

Fin août et début septembre, a eu lieu à Landsberg et Lech la rencontre des prieures de langue allemande. Le sujet  en était : Conduire une communauté dans la liberté et la responsabilité – Comment rester ou devenir équilibré en position de leader ? L’intervenant fut Sr Astrid Hermes O.P., qui a été pendant longtemps Prieure Générale  des Dominicaines Missionnaires du Sacré Coeur de Jésus à Harare, Zimbabwe. Elle a non seulement mis l’emphase sur des saines théories, mais a également conduit les prieures présentes dans des travaux pratiques à l’aide de jeux de rôles, et par la discussion de solutions apportées à des situations délicates, dans des réunions simulées de conseil et de chapitre. Nous avons cherché ensemble à élargir nos intelligences et à améliorer nos modes de relations. À la fin, tout le monde a été d’accord pour rechercher davantage de possibilités de formation pour le service du gouvernement.

J’ai passé la deuxième moitié de septembre au Canada et aux U.S.A. Ma première visite fut pour la nouvelle fondation de Langley, où huit soeurs habitent ensemble dans une ancienne maison de campagne, au milieu d’un paysage pittoresque, non loin de Vancouver. Comme elle sont dans une zone agricole préservée, les soeurs, pour respecter la loi, gèrent une petite pépinière et élèvent quelques moutons ainsi qu’un lama. Les soeurs sont déjà très appréciées dans le voisinage, tout particulièrement par une famille musulmane qui les aide au nom du dialogue inter-religieux.

Depuis le Canada de l’Ouest, je me suis envolé vers l’Est, pour Montreal et de là vers Berthierville, le grand monastère fondé par Prouilhe, dans la partie canadienne de langue française. Les soeurs ont parlé de la manière dont elles préparaient les prochaines élections priorales. Elles ont fait une très positive expérience grâce à l’accompagnement de deux experts pendant toute une année, afin d’être capables d’assimiler, en tant que communauté, l’histoire du monastère jusqu’à maintenant, et de mesurer ses futurs besoins. J’ai trouvé les soeurs vivantes et ouvertes. Un exemple parmi d’autre : les soeurs ont décidé de prendre des leçons d’anglais, parce qu’elles sont parvenues à la conclusion qu’elles ne pouvaient plus limiter leur identité au langage français dans une région où s’installent de nombreux étrangers.

Depuis Montréal, j’ai voyagé, via Detroit, vers Flint aux Etats-Unis, pour rendre visite aux soeurs d’Ortonville. Cette petite communauté de sept soeurs n’est pas à proprement parler un monastère canonique, bien qu’elles mènent une vie contemplative de soeurs dominicaines. Récemment, elles sont devenues très inquiètes au sujet de leur affiliation à l’Ordre parce qu’un frère leur a expliqué que “seuls ceux qui font profession au Maître de l’Ordre sont membres de l’Ordre.” Si seulement la personne concernée avait lu les Actes du Chapitre Général de Providence (N° 415-423, spécialement N° 419) un peu plus attentivement, il aurait épargné aux soeurs de telles inquiétudes et des nuits sans sommeil.

Après avoir fait escale dans nos monastères de Syracuse et d’Elmira, je suis allé à la réunion de la Conférence des Monastères des États-Unis, à Northampton. Le thème de cette rencontre était : “Une vie harmonieusement établie dans la perpétuelle mémoire de Dieu”. Fr Donald Goergen O.P. a effectué l’intervention principale sur ce thème qui est une citation de nos Constitutions (cf. LCM 74, IV). À côté des enseignements et des ateliers, le rassemblement avait aussi pour but l’évaluation des statuts nécessaires à la formation d’une association des monastères destinée à remplacer la” Conférence des Monastères des États-Unis” que le Saint Siège ne souhaite pas maintenir. C’est particulièrement pour cela que les soeurs m’avaient invité à l’assemblée. Il n’est pas possible de reproduire ici la totalité des discussions. Je me limiterai en disant que Sr Elizabeth McDonough O.P., professeur de droit canon, et Fr Don. Goergen O.P., prêtre assistant, ont accompagné la procédure, et que les soeurs se sont traitées avec tant de respect, que la rencontre peut faire date comme une authentique leçon de charité sororale. Toutes ont fait très attention à ce que personne ne se sente exclue ou blessée. Des effort ont été faits constamment pour parvenir à une formulation qui permettrait la participation la plus large possible, afin d’inclure les monastères qui n’appartenaient pas à la juridiction précédente ou qui, pour diverses raisons, souhaiteraient entrer dans la future ‘Association’. Les statuts prévoient donc des clauses pour les invités et les membres associés, et ne sont pas limités par des questions de région ou de langue. Le conseil nouvellement élu est maintenant chargé de coordonner les prochaines étapes, afin que l’Association puisse être approuvée prochainement par le Saint-Siège.

Les principaux rendez-vous d’octobre furent la rencontre de la Commission Internationale des Moniales à Rome, et celle des Promoteurs et Promotrices Généraux de l’Ordre à Tours (France). À l’occasion de cette dernière, nous sommes allés rendre visite à la communauté du monastère d’Evry, près de Paris.

La rencontre de la Commission Internationale est rapporté plus longuement ailleurs dans Monialibus. Pour moi personnellement, ce fut de loin la plus intensive réunion de travail ainsi que la plus émouvante spirituellement parlant, que nous ayons eue avec ce groupe. Au milieu des sites historiques de Rome, aussi bien que dans la cellule où mourut St Dominique, nous avons tous expérimenté une profonde communion les uns avec les autres. Souvenons-nous ici avec gratitude des membres qui quittent maintenant la Commission après de nombreuses années de service : Sr Mary Thomas Michalek (Farmington Hills, U.S.A.), Sr Teresa Coronado (Colonia Mixcoac, Mexico), Sr Isabel María Guterriez Reyes (La Laguna – Ténérif, Fédération du Rosaire –Espagne), Sr Claire Marie de Jésus Rolf (Prouilhe, France), Sr Maria Thomas Schniederberend (Oslo, Norway – Europa Utriusque). Entre maintenant et le début de février, nous attendons que les Régions/Fédérations concernées proposent des noms pour leurs successeurs, afin que le Maître de l’Ordre puisse nommer les nouveaux membres de la Commission aussitôt que possible. La prochaine réunion de la Commission Internationale aura lieu du 10 au 17 juillet à Torrente (Valence, Espagne).
En novembre et décembre, mon programme a comporté quelques voyages pour des monastères qui ont fermé, y compris Luxembourg et Bludenz (Autriche). De son côté, mon bureau avait ses exigences et, comme je l’ai déjà dit, j’ai aussi passé une brève semaine dans notre monastère de Prague.

Le premier dimanche de l’Avent 2004, Fr Carlos Azpiroz Costa a écrit une lettre à tous les fils et les filles de Saint Dominique, en préparation au huit centième anniversaire de la fondation du monastère de Prouilhe, la ‘première communauté dominicaine’. Dans cette lettre, il annonce (avec l’agrément et après consultation de la Commission Internationale des Moniales) une année jubilaire qui débutera le 3 décembre 2006 (1er dimanche de l’Avent) et durera jusqu’à la fête de l’Epiphanie 2008. 
Selon les convictions exprimées par la Commission Internationale, les moniales devraient jouer un rôle spécial dans la préparation et la célébration de ce jubilé. Comme prélude à cette année jubilaire, Fr Carlos prépare une lettre dans laquelle lui-même, en tant que successeur de Saint Dominique, et ‘ses’ moniales s’adresseront à toute la famille dominicaine sur le sujet de la dimension contemplative de la vocation dominicaine.

En conséquence, je voudrais vous inviter à réfléchir sur les questions suivantes :

Comment est-ce que je contemple ?

Quel est l’objet de ma contemplation ?

En quoi la contemplation a-t-elle changé ma vie ?

Que puis-je dire à la Famille Dominicaine au sujet de la contemplation ?

Je vous demande de bien vouloir  réfléchir sur ces question pendant le Carême 2005, d’abord individuellement et personnellement. Puis pendant le temps Pascal, entre Pâques et la Pentecôte, je vous demande de partager en communauté le fruit de vos réflexions personnelles du Carême précédent. Puis je vous demande de communiquer les résultats de vos réflexions par écrit à la représentante de votre région/fédération qui est membre de la Commission Internationale, aussitôt que possible après la Pentecôte. Les membres de la Commission Internationale rassembleront les résultats des réflexions de leur région propre pour la rencontre de Torrente en juillet 2005. Lors de cette réunion, nous travaillerons sur le matériel fourni afin de pouvoir remettre au Maître de l’Ordre, à la fin de la session, ‘une source-trésor d’expérience contemplative’ dans laquelle il pourra puiser pour rédiger sa lettre à la Famille Dominicaine. Je vous remercie d’avance pour votre collaboration. Je suis sûre que ce sera favorablement comparable aux bons résultats déjà expérimentés avec le document sur la prédication. 

Encore une fois, je dois demander votre indulgence : le prochain voyage est imminent et sur mon bureau s’empilent toujours de nombreuses – trop nombreuses – lettres restées sans réponses, pour ne rien dire des e-mails. Je sais que parfois j’exerce votre patience à l’extrême et je le regrette. Je saisis cette occasion pour vous remercier de vos bons voeux pour Noël et le Nouvel An, et je vous les retourne cordialement.  

Avec mes souhaits fraternels les plus chaleureux.

Fr Manuel Merten O.P.

Prom. Gen. Monialium
Program of the General Promoter

L’an 2004

· Novembre 22
Feldkirch :  Monastère St. Pierre 

· Novembre 29
Prague: Consultation avec la communauté ainsi que la preparation
                               de la reunion des prieures de l’Europe 

· Decembre 18
Walberberg 
· Decembre 24
Schwalmtal 
Year 2005

· Janvier 2

Walberberg : province de Teutonia 
· Janvier 27

Landsberg : Processus de consultation, l’integration de soeurs de
   


l’Inde

· Fevrier 2

Farmington Hills, USA : Voeux Solennels de Sr. Maria Rose de
   


Vietnam



Visite à l’Ashram Dominican 

· Mars 6

Schwalmtal: Action de Grace pour le service de la Prieure General 

· Mars 10

Keralapuram (India): Inauguration du Monastère



            
            Visite aux soeurs dominicaine de la Sainte Trinité, Mannarkkad

· Avril 3

Senekal, Afrique du Sud: Réunion des prieures des monastères
   


d’Afrique

· Avril 21

Italie, Réunion de prieures d’Italie

ICNOP

Réunion de la Commission Internationale des Moniales Dominicaines
Octobre 10 -17, 2004

Par Sr Mary Thomas Michalek, o.p.

Farmington Hills, U.S.A.
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Le fait d’avoir notre réunion sur l’Aventin nous donnait le sentiment de revenir à la maison. Et ce fut véritablement la maison, grâce à la chaleur de l’accueil de Fr. Carlos qui nous pria de faire comme chez nous, ainsi que tous les frères de Sainte-Sabine. Ils n’auraient pu être plus hospitaliers et plus attentifs au moindre de nos besoins. Nous les remercions tous et chacun en particulier.

Notre réunion commença par la célébration de la messe dans l’ancienne salle du chapitre, messe présidée par le Maître de l’Ordre qui assura également l’homélie. C’est là que saint Dominique donna l’habit à saint Hyacinthe et à tant d’autres frères au début de l’Ordre. Combien il était approprié que son successeur, Fr. Carlos, y donne le ton pour les travaux qui nous attendaient. Dans son homélie, Fr. Carlos nous dit que nos efforts porteraient leurs fruits dans les années à venir. Cela est si vrai pour nous toutes, quelle que soit la tâche qu’il nous soit demandé d’assumer dans nos communautés.

Lors de la première réunion qui suivit, Fr. Manuel fit un large compte-rendu de ses visites aux monastères à travers le monde au cours de ces derniers mois. Nous avons ainsi appris qu’il y aura une réunion historique à Prague en septembre 2005. Les prieures d’Europe de l’Est sont invitées par les prieures germanophones, de même que les prieures de monastères d’Europe isolés « non fédérés ». Nous avons appris également que les monastères du Japon travaillent ensemble et préparent les statuts de leur fédération dont les sœurs espèrent la fondation pour l’année jubilaire 2006. Fr. Manuel a pris part à la réunion des prieures germanophones à Landsberg, dont le sujet, « Le gouvernement dominicain », a été abordé de manière fort créative, ménageant de nombreux exercices pratiques et des temps de partage d’expériences. Fr. Manuel a rendu compte d’un autre évènement important : l’assemblée générale de la Conférence des moniales des Etats-Unis. Les conférences de Don Goergen et de Paul Murray furent des temps forts de cette rencontre, conférences dont on espère qu’elles pourront être prochainement traduites et mises à la disposition de toutes. Fr. Manuel mentionna la très belle expérience que vivent certains monastères qui ont adopté l’usage d’un tractatus pour préparer l’élection priorale. Dans un processus « contemplatif » bien préparé, lequel assure  respect et sensibilité pour chaque personne, le chapitre peut dialoguer à propos des besoins futurs et des possibilités de la communauté. Cela s’est avéré être un formidable moyen pour les sœurs de faire face à leur future avec confiance et en unissant leurs efforts.

Le rapport et l’évaluation de Monialibus a été extrêmement positif au fur et à mesure que les membres de chaque région exprimaient leur satisfaction  et leur gratitude aux éditrices passée et présente de cette très utile publication. Nous avons particulièrement reconnu le temps et le travail que demande le travail de traduction et promis d’essayer d’encourager celles qui ont des facilités pour les langues d’offrir leurs services pour ce labeur de traduire les articles, tout en remerciant, dans le même temps, celles qui ont longtemps fourni leur aide.

Le lundi soir, nous avons eu le privilège de rencontrer Fr. Robert Ombres, récemment nommé procurateur général de l’Ordre. Bien que notre réunion soit informelle, le frère a partagé de nombreux points avec nous, aussi bien personnels que touchant à sa charge et à sa future relation avec les moniales en tant que procurateur général. Il nous expliqua que la recommandation de l’ordination 15 qui dit que « les affaires des moniales avec le Saint-Siège seront traitées par le biais du procurateur général de l’Ordre » trouve sa raison d’être dans le fait qu’ainsi l’Ordre peut aider les moniales (et qu’il ne s’agit ni de contrôler ni d’interférer dans leurs affaires). Le Saint-Siège veut que les choses soient exactes tant dans le fond que dans la forme. Si elles ne le sont pas, les dossiers sont renvoyés et les affaires prennent ainsi plus de temps du fait de ce manque de préparation. Nous avons bien sujet d’être reconnaissantes pour la sollicitude et l’aide des Maîtres de l’Ordre et de leurs procurateurs.

Notre rencontre suivante fut avec Fr. Chris McVey, assistant pour la vie apostolique, qui, avec Fr. Wojciech Giertych, assistant pour la vie intellectuelle (et qui parle un anglais impeccable !), nous chargea de propager le document intitulé « Le charisme dominicain de la prédication : une enquête auprès de toutes les entités de la famille dominicaine ». Cette étude fut entreprise au chapitre de Bologne, examinée plus avant à Providence et envoyée de nouveau par ce chapitre pour une étude et une discussion approfondies aux membres de toute la famille dominicaine : frères, sœurs, moniales et laïcs. Après nos échanges avec Fr. Chris McVey, il nous sembla évident que cette réflexion commune portait du fruit dans l’approfondissement de la compréhension et de l’appréciation que chacun a du charisme que nous partageons.

Le frère nous partagea quelques points de son étude et des aperçus de la réalité de la famille dominicaine en mission ; il montra une vive appréciation du rôle des moniales dans cette mission. Faisant référence au fait que Dominique fonda les moniales en premier, il nous dit que nous ne devons pas seulement être les « sœurs » des frères, mais que nous sommes aussi leurs « mères » ! Il y a bien des manières pour nous d’êtres unies à nos frères et sœurs activement engagés dans la mission. Nos monastères sont des microcosmes où nous continuons d’être consciemment identifiées avec les pauvres et les petits, avec nos frères et sœurs dominicains activement engagés dans les œuvres de justice et de paix, enseignant et prêchant. Comme intercesseurs, nous mendions la miséricorde pour notre monde aussi bien que pour nous-mêmes, l’Eglise et toutes les nations. Nous aussi sommes appelées à vivre l’itinérance, avec nos valises intérieures toujours faites, prêtes à être mises en mouvement spirituellement, intellectuellement et physiquement (même si cela signifie simplement passer d’un service communautaire à un autre). Notre vie de communauté et nos êtres eux-mêmes peuvent être « Sainte Prédication ». Même la clôture d’un monastère peut être une prédication de « la mort vers la vie » !

Le prochain point de notre programme était une rencontre avec Fr. Enrique Sariego, un dominicain espagnol travaillant actuellement en république dominicaine. Il est le coordinateur des Volontaires dominicains internationaux. C’est un projet dans lequel des jeunes d’au moins 21 ans s’offrent à donner une ou deux années de service en travaillant avec des Dominicains à travers le monde pour aider les pauvres et les déshérités. Ces jeunes doivent être ouverts à une culture autre que la leur, désireux d’apprendre du peuple à qui ils seront envoyés et acceptant une période de formation dans des communautés dominicaines locales avant leur envoi en mission. Actuellement, il y a quarante pays où des communautés dominicaines sont prêtes à recevoir et former ces jeunes pour aller partager les fruits du charisme dominicain et la mission auprès des pauvres et des déshérités dans maintes parties du monde.

Mardi soir, Sr Klarissa Watermann, o.p., nous fit un exposé sur des questions de justice et de paix, montrant comment les inégalités de ce monde peuvent avoir un impact sur nos vies cachées, apostoliques, de prière et de pénitence. La sœur nous partagea l’histoire d’une famille kurde qui ne trouva refuge dans leur couvent que pour en être physiquement expulsés par la police, en même temps que plusieurs de ses sœurs qui priaient tout en faisant un sitting en signe de protestation. C’est par la puissance de la prière (la prière des moniales et de nombreux membres de la famille dominicaine) que ces pauvres personnes ont finalement été relâchées. Cela n’est qu’un exemple de comment nous devons être profondément engagées dans une question de justice tout en maintenant notre vie cloîtrée. La sœur mentionna aussi qu’en achetant, chaque fois que possible, des produits issus du commerce équitable, nous pouvions contribuer à ce que des travailleurs reçoivent plus sûrement une juste compensation de leur labeur et de leurs produits, au lieu que des multinationales ne fassent d’excessifs profits aux dépens de ces petits travailleurs. Il existe de bons documents dans les différentes langues, documents qui peuvent réveiller notre conscience. Une autre manière de promouvoir la paix et la justice est tout simplement de faire attention à la manière dont nous nous traitons les unes les autres en communauté, ainsi que la manière dont nous traitons nos employés et les personnes avec qui nous avons des contacts, nous souvenant que notre vie ensemble et notre croissance dans la charité ont une fécondité mystérieuse pour le monde.

Le point culminant de notre rencontre fut le temps avec le Maître de l’Ordre qui passa de bonne grâce une après-midi entière avec nous, principalement sous forme d’un comité de préparation du jubilé qui sera célébré par l’Ordre. Fr. Carlos indiqua qu’il souhaitait que les monastères du monde entier soient les points de convergence des célébrations, et il demanda à la commission internationale de l’aider à trouver des manières appropriées pour que la famille dominicaine collabore spirituellement à cet anniversaire. Le Maître de l’Ordre écrira à l’Ordre à ce sujet dans un futur proche et il était évident qu’il y réfléchissait depuis longtemps déjà.

Le Maître de l’Ordre nous exprima aussi son souci pour nos frères et sœurs en Irak. Il y a neuf frères et deux novices à Bagdad et Mossoul, ainsi que deux congrégations et des communautés actives de laïcs. Il nous supplie de continuer de prier pour eux et pour tout le peuple d’Irak.

Lors de notre journée de pèlerinage à Bologne, nous avons eu une messe très émouvante dans la cellule où mourut notre frère Dominique. Un autre temps fort de ce jour fut une merveilleuse rencontre avec les moniales de Sainte-Agnès de Bologne, la communauté des bienheureuses Diane et Cécile. Nous nous sommes également rendues sur la tombe de la bienheureuse Imelda. Nous y avons prié paisiblement, chantant des chants de Taizé. C’était l’expression spontanée de la confiance et de la communion qui s’étaient développées entre les membres de la commission.

Le vendredi, Fr. Gerry Stookey nous présenta le laïcat de notre Ordre. Le chapitre général de Bologne, en 1998, avait demandé qu’il y ait un « promoteur général du laïcat ». C’est pourquoi, en juillet 1999, Fr. Stookey fut nommé par Fr. Timothy Radcliffe et déménagea à Sainte-Sabine. L’histoire du laïcat dominicain commence très tôt dans l’histoire de l’Ordre, remontant à 1287. Les laïcs forment la branche la plus nombreuse de l’Ordre, comptant plus de 100 000 membres. Il y a les classiques « fraternités laïques » (dont la première règle fut écrite en 1287), mais aussi des membres associés, des vierges consacrées, des membres d’instituts séculiers dominicains, ainsi que des associations dominicaines. Il nous expliqua les structures existantes qui sont en place et la difficulté actuelle pour changer la Règle, puisque rien n’est prévu dans la Règle  pour changer la Règle ; il n’y a pas non plus de structure internationale qui favorise le dialogue nécessaire pour des révisions de la Règle. C’est peut-être une des raisons pour laquelle il y a aujourd’hui 165 manières d’être laïc dominicain. Des projets sont faits pour un congrès international du laïcat dominicain en 2006 sous les auspices du Conseil général des fraternités laïques dominicaines. Au chapitre général de Cracovie, l’Ordre a découragé la reconnaissance d’engagements « privés » de laïcs dominicains afin d’assurer une formation de qualité en tant que dominicain et dans le respect de notre charisme qui est une communauté partageant une mission de prédication.

En avril et mai 2006, il y aura une réunion de toutes les commissions internationales à Prouilhe, là où saint Dominique fonda le premier monastère de moniales en décembre 1206. Que notre saint Fondateur continue de nous bénir toutes et qu’il intercède auprès du « Maître de la moisson » pour un nouvel afflux de vocations dans nos monastères à travers le monde.

Cette réunion de la commission internationale était la dernière pour Sr Maria Thomas (autres pays d’Europe), Sr Mary Thomas (Amérique du Nord), Sr Teresa Coronado (Amérique centrale), Sr Isabelle (Espagne méridionale) et Sr Claire (France). Chacune de leurs régions proposera trois noms au Maître de l’Ordre dans les mois à venir et celui-ci nommera les nouveaux membres à Pâques 2005.

En conclusion, nous remercions Fr. Manuel, Fr. Carlos, Sr Klarissa et chacun des frères qui nous ont si généreusement accueillies à Sainte-Sabine. Ce fut une réunion riche d’informations, et nous sommes profondément reconnaissantes pour ce qu’ils sont et tout ce qu’ils ont fait pour nous, les moniales de l’Ordre. A notre tour, nous exprimons notre continuel soutien et solidarité dans la prière pour la mission apostolique de l’Ordre pour le salut des âmes.
ARGENTINE : 25 ANS DE NOVICIAT COMMUN

Par les Novices du Noviciat Commun – Mendoza (Argentine)

Le Noviciat Commun en Argentine, appartenant à la Fédération de l’Immaculée (Province d’Aragon – Espagne), célèbre cette année ses 25 ans d’existence. Les novices qui sont actuellement en formation dans cette maison souhaitent partager leur heureuse histoire avec leurs soeurs, au moyen du bulletin Monialibus.

“Le vent souffle où il veut. Tu ne sais d’où il vient, ni où il va.” La réalité actuelle de nos communautés serait très différente si l’on n’avait pas entendu le Vent divin souffler pour raviver ce qui semblait perdre vigueur et force. Pour commencer une Fédération, sans nul doute un travail divin, il faut des âmes généreuses qui se laissent emporter par ce Vent d’espérance.

Les fondations nécessaires pour la Fédération  - charité, détachement, renonciation, grandeur d’âme – se trouvaient déjà dans celui et celles qui en seraient les piliers : Fr Marceliano Llamera, Mère Aracelli Muñoz et sa soeur, Mère Maria Teresa. Leur réponse aux requêtes demandant l’aide des meilleures soeurs de leurs communautés est typique. Sans même un regard sur leur situation personnelle, elles ont dit : “Nous allons nous en occuper nous-mêmes…… nous devons être généreuses avec Dieu.” C’est cet esprit qui a favorisé le renouveau des monastères en Espagne, et la greffe d’une nouvelle sagesse en terre d’Argentine. Les premières aides  sont venues dans cet esprit, en chantant (avec des paroles composées par elles-mêmes) “Charité – toi dont le nom est amour : là où tu es, là aussi est Dieu.” 
Comme signe d’un fort lien d’union en Dieu, qui alors commençait à devenir réalité, la communauté de Buenos Aires (Argentine) conserve précieusement le cadeau apporté par leur soeurs venant d’Espagne : un calice, à la base duquel sont gravés ces mots : Unies dans le même Pain et le même Vin.” Telle est la Bonne Nouvelle les unissant alors qu’elles introduisaient le miracle de la renaissance de la vie contemplative dominicaine en Argentine. Dans ce calice étaient réunis le Sang du Christ et les sacrifices des moniales qui, jour après jour, creusaient en elles les traits caractéristiques de leur Maître : mourir pour donner la vie.

L’appel en provenance du souffle de Dieu pour ces quelques monastères argentins, devenaient évident : il éclairait, il rassemblait. L’aurore de nouvelles vocations se levait, des femmes attirées par le charisme et la mission de St Dominique dans l’Église.

Alors commença un nouveau projet : un Noviciat commun. La généreuse communauté de Buenos Aires ouvrit ses portes pour l’accueillir. Le Coeur de Dieu conserve tous les soucis, les sacrifices, les renonciations, les désirs et les offrandes qui furent nécessaires pour commencer ce travail – remplissant la maison et l’esprit. La communauté a fournit tout ce dont on pouvait avoir besoin, jusqu’à ses propres soeurs : Sr Maria Dolores Llombart, la première Maîtresse des Novices de la Fédération, provient de cette communauté de Buenos Aires.

Aujourd’hui, il y a d’autres monastères dans notre pays, parmi lesquels Mendoza, qui héberge l’actuel Noviciat Fédéral. L’accueil, l’ouverture, la générosité ne cessent pas et sont féconds.

Mère Ana Maria Primo, l’une des précédentes Mères Fédérales, disaient aux premières novices : “Vous êtes montées dans un train en marche. Apprenez à saisir le flambeau et suivez celles qui furent là avant vous.

Ici, au noviciat commun, en contact avec des novices provenant d’autres communautés, nous partageons l’héritage reçu. Le livre Histoires de Fidélité (Historias de Fidelidad) rappelle quelques unes des vies qui sont pour nous de précieux souvenirs de fidèle offrande de soi-même. Cela stimule notre désir de suivre le Maître. Partager les histoires de nos soeurs anciennes, ravive notre désir d’être fidèles et nous encourage à ouvrir nos ailes aux vents de l’esprit.

L’AUJOUD’HUI que nous vivons avec bonheur, fait d’HIER un souvenir plein de joie et de reconnaissance, et de chaque DEMAIN une vision d’espérance.

(“Alors que nous étions réunies pour la rencontre de la Commission Internationale des Moniales, Fr Mario Gomez O.P. nous a écrit d’Argentine pour partager une bonne nouvelle. L’ancien monastère des soeurs, à Mendoza, a été récemment restauré et transformé en prison pour femmes. Cette entreprise a été largement inspirée par la vie du Fr Jean-Joseph Lataste O.P., fondateur des Soeurs Dominicaines de Béthanie et apôtre des prisonnières. Nous communions avec nos soeurs de Mendoza qui soutiennent par la prière et la solidarité les femmes qui aujourd’hui occupent ce qui fut autrefois leurs cellules monastiques.”) 

Réunion des Prieures des Monastères Dominicains

 d’Europe Centrale et de l’Est 22-24 juin 2004  -  Radonie  (Pologne)

Par Sr Zdzislawa Szymczynska O.P.

Vilnius (Lituanie)

C’est déjà la dixième réunion de prieures de notre région. Lors de la première de ces réunions, qui s’est tenue au monastère Notre Dame des Neiges (Cracovie) en septembre 1995, nous nous sommes demandé en quoi et comment nous pourrions collaborer, en quoi et comment nous pourrions nous entraider de manière à renouveler la vie contemplative dans nos monastères. Et nous avons décidé de continuer à organiser ces réunions, chaque année dans un monastère différent, afin de mieux nous connaître.

Le thème de notre dixième réunion était : Communauté dominicaine – Communauté d’amitié. Cette rencontre s’est déroulée dans la plus jeune maison de notre région : le monastère de Radonie, près de Varsovie, qui est une fondation de Sainte Anna. Le monastère est encore en construction. Les cellules et pièces dans lesquelles nous nous retrouvions venaient juste d’être terminées avant notre arrivée.

L’assemblée était composée des prieures et déléguées en provenance des monastères polonais de Sainte Anna, Cracovie et Radonie; des monastères tchèques de Prague et Znojmo; du monastère lituanien de Vilnius;  du monastère irlandais de Drogheda; du monastère norvégien d’Oslo; Deux déléguées de la région germanophone : Sr Suzanna (Lage, Allemagne) et Sr Barbara (Herne, Belgique) étaient invitées. On a en effet discuté la possibilité d’organiser des réunions de prieures communes pour nos deux régions. Les frères présents étaient Fr Manuel Merten, Promoteur Général des Moniales; Fr Raymond Klepanec, Assistant du Maître de l’Ordre pour l’Europe Centrale et de l’Est; Fr Alvarez Kodeda, Provincial Tchèque; Fr Damian Nemec, Promoteur des Moniales pour la Province Tchèque; Fr Piotr Kolacz, Promoteur des Moniales pour la Province de Pologne; et Fr Viktor Hofstetter. Comme chaque année, Fr André Ponikowski nous a aidées pour les traductions. 
Les causeries préparées par les participants étaient centrées sur l’amitié dans la vie régulière dominicaine, à partir de nos Constitutions. Fr Wojciech Prus, de Varsovie, a souligné l’amitié exemplaire que l’on trouve dans les amitiés entre saints, comme entre Ste Catherine de Sienne et le Bx Raymond de Capoue. Nous avons partagé expériences, joies et inquiétudes. A côté des discussions communes, il y a eu quantités de rencontres et échanges très cordiaux. Cette dixième rencontre fut simplement une réunion d’amis. À la fin, nous avons eu récréation dans la prairie avec la communauté de Radonie. Les conversations, chansons et joyeuses danses autour du feu de la St Jean ont duré très longtemph.
Assemblée Générale des Moniales Dominicaines d’Amérique du Nord

Par  Sr Miriam Scheel, O.P.

Elmira (New York) U.S.A.
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Trente huit moniales, en provenance de 17 monastères, y compris 2 monastères canadiens et un monastère philippin (Cainta), ont participé à l’Assemblée Générale de 2004. C’était la cinquième assemblée tenue au cours des 29 ans d’histoire de la Conférence des Moniales Dominicaines. La rencontre a eu lieu dans un grand centre de conférences-retraites, en Pennsylvanie, du 14 au 24 septembre dernier. Le thème de cette assemblée était : Une vie harmonieusement ordonnée à la perpétuelle mémoire de Dieu, extrait de nos Constitutions # 74. IV.

L’emploi du temps quotidien consistait en présentations faites le matin par des invités, et en sessions de travail durant les après-midis et soirées. Les présentations du matin ont couvert les thèmes suivants :

Une vie harmonieusement ordonnée à la perpétuelle mémoire de Dieu

Fr Donald Goergen  O.P.

Terre et Ciel s’embrassent : Célébration de la Liturgie dans la Vie Dominicaine

Fr Gabriel O’Donnell O.P.

Naissance du Verbe dans l’Âme


Dr Douglas Burton-Christie

Simplicité et Communion dans la Vie Monastique Dominicaine


Fr John Corbett O.P.

La Place de l’Étude dans la Quête de Dieu de la Moniale Contemplative


Fr Paul Murray O.P. (Province d’Irlande)

Le Bonheur en Vie Dominicaine


Fr Paul Murray O.P.

Le Don de Tristesse dans la Vie Contemplative


Fr Donald Goergen O.P.

Les présentateurs ont considéré les aspects variés de notre vie dominicaine et nous ont incitées à renouveler notre réflexion sur la centralité de notre culte dans la liturgie, notre perpétuelle mémoire de Dieu dans la prière et l’étude, le reflet de l’unité trinitaire dans notre vie commune, et l’expérience humaine du bonheur et de la tristesse qui font partie de la sequela Christi. Pour ceux que cela intéresse, les interventions seront publiées dans notre numéro de printemps de Recherche Monastique Dominicaine.
Fr Manuel Merten O.P., Promoteur des Moniales, et Soeur Elizabeth McDonough O.P., Conseillère en Droit Canon, ont aussi participé à l’Assemblée. Les sessions de travail furent surtout consacrées à la rédaction de nouveaux statuts dans le but de convertir la Conférence en une Association approuvée par le Saint Siège. Cela a provoqué des échanges animées et une plus grande compréhension des rouages du Droit Canon. Il y a eu des discussions considérables sur l’autonomie ainsi que sur la nécessité d’une coopération continuelle entre les monastères. Neuf communautés sont désireuses de former une association, tandis que d’autres penchent vers une affiliation préalable. Il y a eu aussi plusieurs propositions soumises par les monastères qui ont été discutées.

Les membres du Bureau de la Conférence ont présenté leurs rapports et, après ceux de la Présidente et de la Trésorière, on a décidé d’élever le montant des cotisations à 1000 dollars par an. Cet argent est utilisé pour la publication de nos deux organes : Communication de la Conférence et Recherche Monastique Dominicaine ; pour le Programme de Formation Permanente ;  la rencontre annuelle du Cours de Théologie et des Maîtresse des Novices ;  et pour l’Assemblée Générale et les réunions de Prieures.

À la fin de l’Assemblée, les déléguées ont élu les membres du nouveau Bureau pour un mandat de 4 ans :
Présidente :

 Sr Mary John, O.P. (Lufkin, Texas)

Vice-Présidente :
 Sr Mary Rose, O.P. (Farmington Hills, Michigan)

Conseillères : 
 Sr Mary Martin, O.P. (Summit, New Jersey)


             
 Sr David Marie, O.P. (Elmira, New York)

Secrétaire :     
 Sr Mary of the Sacred Heart, O.P. (Menlo Park, Californie)

Assistant :       
 Fr Dominic Izzo, O.P. (Provincial de la province de St Joseph)

Le nouveau Conseil a nommé les responsables suivantes : 

Trésorière :  
  Sr Maria Christine, O.P. (Menlo Park, Californie)

Archivistes :    Srs Marie Dominic, O.P. et  Mary Magdalen, O.P. (Farmington Hills,

  Michigan)

Pour la première fois dans notre Assemblée, nous avons désigné une soeur du Monastère de Menlo Park pour faire office de reporter pour les soeurs qui ne participaient pas à la rencontre. Sr. Maria Christina a réalisé une page Internet que les soeurs de nos monastères ont pu consulter quotidiennement pour trouver un sommaire des interventions et événements du jour. Soeur Maria Christina a inséré également des photos des soeurs, des invités, des liturgies quotidiennes et des discussions de groupes. On a souhaité que, de cette manière, tout le monde puisse s’impliquer dans les discussions et délibérations de l’Assemblée.

Le dernier jour, nous avons eu notre traditionnel soirée pizza, avec dix variétés différentes, et des glaces spéciales. Spontanément les soeurs ont commencé à raconter des histoires drôles et des plaisanteries, ce qui a augmenté la bonne humeur de cette Assemblée.

“Votemus!”

Impressions du Chapitre Général de Cracovie 2004

Par Sr. Maria Magdalena, OP

Lage, Allemagne

Entre le 28 Juillet et le 17 Août 2004, le Chapitre Général de l’Ordre s’est tenu à Cracovie, magnifique ville de Pologne, universitaire, commerciale et culturelle ; c’est là que les délégués et les définiteurs se sont rassemblés, venant de tous les points du monde où nos frères vivent et travaillent ensemble. 

Comme il l’avait déjà fait pour le chapitre précédent, le Maître de l’Ordre avait invité 2 représentants de chaque branche de l’Ordre. Il y avait donc 2 laïcs dominicains, 2 sœurs de congrégations apostoliques et 2 moniales : Sr. Claire de Prouilhe et moi-même avons eu cette occasion unique de célébrer ce chapitre avec quelques 90 frères venus du monde entier.  

On peut consulter les actes et le déroulement du Chapitre Général dans les documents, listes de participants, chroniques, photos et même présentations audio de la liturgie et d'interviews. Tout ceci est publié intégralement sur le site Internet http://www.krakow2004.org [Durant le chapitre, au cours d’une journée bien chargée, submergée par d’innombrables occupations, j’ai pensé en moi-même : « Maintenant, je devrais regarder Internet et surveiller calmement le déroulement de Chapitre ; peut-être que cela m’aiderait à avoir une vue d’ensemble ! » ] Pour cette raison, je compte ne rapporter ici que ce que ces 3 semaines de célébration du Chapitre Général m’ont apporté personnellement.

Quand j’ai reçu l’invitation, j’éprouvai une excitation bien joyeuse, mais mélangée d’un doute quant à la longueur du Chapitre : qu’allions-nous trouver à faire durant 3 semaines ? Et j’avais du mal à imaginer comment on  pourrait ‘célébrer’ cette rencontre au milieu d’une telle organisation mêlée de technologie, de formalités, pour un travail lourd et assidu.

Prédication, vocation et formation, vie intellectuelle, vie communautaire, finances, gouvernement, constitutions : voici quels étaient les sujets que les frères devaient traiter dans les diverses commissions. Dans chacune de ces commissions 8 à 12 délégués au Chapitre travaillaient ensemble. Même les hôtes que nous étions étaient invités à prendre part à une commission. Sr. Claire se joignit à la commission ‘vocation et formation’, et moi-même à la commission sur la prédication.

L’objectif d’une commission est de préparer un texte de base sur le thème donné, lequel formule ordinations, éclaircissements, questions et recommandations qui semblent nécessaires au progrès concret de la mission de l’Ordre. Les textes sont ensuite étudiés à la commission plénière du Chapitre ; là, des critiques sont exprimées,   et des suggestions de modification sont renvoyées à la commission concernée. Elles sont discutées à nouveau puis votées. Et voici le processus qui met en forme les actes du Chapitre.

L’expérience de notre propre vie de communauté nous montre combien ardue peut être la recherche d’une compréhension commune alors même qu’il n’y a qu’un petit nombre de sœurs, qu’elles sont toutes de la même nationalité, qu’elles vivent ensemble dans les mêmes conditions, sous un même toit, et qu’elles se connaissent fort bien !

Dans un chapitre Général, notre capacité de compréhension, de charité et d’unité est testée à l’extrême, puisque dans n’importe quelle commission, il y a environ 10 personnes venant du monde entier avec différentes cultures et langues, appartenant à des milieux politiques et sociaux différents, ayant différents points de vue théologiques …tous se rassemblant dans le but d’élaborer un texte commun, qui est supposé donner une orientation et un lien à tout l’Ordre. Cela pourrait sembler être une méthode très arbitraire et peu fiable, qui aurait plus de chances de ‘faire dérailler’ que de conduire à la réussite. Or il se crée une véritable et folle confiance envers la qualité spirituelle de chaque personne, tel que cela était pratiqué par St Dominique avec ses tout premiers frères inexpérimentés. Un frère ou une sœur qui s’est engagé profondément et radicalement, en ayant foi dans la sequela Christi vécue dans l’Ordre et qui maintenant essaie jour après jour de faire de cette option la réalité de sa vie, c’est déjà le signe que l’Esprit Saint est au travail en lui ou en elle. Sans l’Esprit Saint, nous serions bien incapables de prendre de telles décisions et il nous serait impossible de survivre même un seul  jour à un tel engagement. A fortiori, plusieurs frères et sœurs activement motivés par l’intérêt commun de la mission de l’Ordre, exposant en chœur quelle étape concrète est maintenant nécessaire, peuvent être sûrs que l’Esprit du Seigneur les conduira dans leur recherche et leur prise de décision.

En ce sens, l’expérience du travail d’une commission fut pour moi une expérience de l’Esprit Saint, car nous ne pouvions pas être 12 frères et sœurs plus différents ; nous ne nous connaissions pas auparavant et l’anglais n’était pas la langue maternelle de la moitié des membres. Nous avons aussi apporté des expériences largement diversifiées au débat concernant l’Ordre tout entier. Or certains étaient  très expérimentés, alors que d’autres étaient des nouveaux ; ‘normalement’ il n’aurait pas fallu les mélanger dans un même groupe…mais ça a marché ! Et non seulement nous avons bien travaillé, mais en plus nous avons eu beaucoup de plaisir.

Alors que nous étions au travail sur notre texte sur la Prédication [ ‘Aller chez les Cumans’, Méditation, Actes du  Chapitre p19s.], nous avons tous essayé de nous écouter attentivement les uns les autres pour valoriser toute proposition. C’est dans cette mesure qu’une idée fondamentale s ‘est forgée préparant ce que nous voulions dire. Cette méthode de travail est peut rentable, elle demande beaucoup de temps ; effectivement nous avons pris du temps ensemble, chaque matin et chaque après-midi durant nue semaine avant qu’un premier brouillon soit prêt. Durant la 2° semaine, les commissions ont présenté tour à tour les résultats de leur travail, à la session plénière. A ce moment les 63 frères devaient aboutir à un consensus malgré la très grande variété de mentalités, d’expériences sociales et politiques, de cultures, langues et points de vue théologiques.

Les textes furent lus phrase par phrase, commentés, critiqués et renvoyés aux commissions avec des suggestions d’amendement. Les discussions étaient quelquefois lourdes et ennuyeuses, mais beaucoup plus souvent excitantes et pleines de suspense puisque 2 opinions tout à fait contraires peuvent produire tension et conflit ; mais tout pouvait être discuté à nouveau, retouché, corrigé et ainsi  à un certain moment, on pouvait entendre ‘Votons !’. 

Une fois que le vote est déterminant, le texte concerné est officiellement reconnu ; et il devient une directive, une ordonnance, une recommandation, une requête…accepté comme lien pour tout l’Ordre.

Quelle foi en l’Esprit Saint se révèle à travers tout ceci avec la certitude que ces définiteurs désormais unis vont recevoir un don spécial de sa force. Oui, le courage de laisser 63 personnes décider du futur périple de tou l’Ordre est vraiment une célébration de l’Esprit Saint !

Dans notre monastère, lors d’une discussion sur la signification du gouvernement dans les communautés de moniales, un frère a dit un jour que la distinction II de nos constitutions (sur le gouvernement), était la véritable partie spirituelle de nos constitutions.   […]

Apprenons à parler les unes avec les autres, à consacrer beaucoup de temps au dialogue dans nos monastères et à prendre des décisions en grande communion. 
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28 Juillet – 17 Août 2004, Cracovie, Pologne

Sœur Claire, O.P.

Chères sœurs,

Participer au Chapitre Général de Cracovie fut une grande grâce et je désir vous partager cette expérience autant que m’est possible, Beaucoup parmi vous ont déjà visité le site Internet du Chapitre. Cela vaux la peine et le temps car, ils ont réussi à rendre ce Chapitre accessible et à transmettre un peu de la beauté et de l’ambiance priante, travailleuse, et fraternelle de ces trois semaines. Sur le site Internet, il y a non seulement des documents mais aussi, de nombreuses photos, une chronique, et des enregistrements d’homélies, de liturgie, des interviews des certains participants. Voici encore une fois l’adresse :

 http://www.krakow2004.dominikanie.pl/
C’est la première fois qu’un Chapitre Générale a été célébré en Pologne depuis la fondation du couvent par St Hyacinthe, en 1223. Il y a, dans ce couvent historique, où se trouve son tombeau, une communauté, pleine de vitalité, le Collège de Philosophie et de Théologie, une maison de formation (70 frères étudiants), une bibliothèque d’études ainsi que les archives de la Province. Ce fut un contexte magnifique et nous avons été accueillis si généreusement et fraternellement. 

Avec quelques semaines de recul, ce qui vient à mon esprit, c’est le mot « célébration ». Un Chapitre, c’est une célébration et, celui-ci a été une célébration en toute beauté :

· Célébration de la liturgie
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Un admirable livre liturgique a été imprimé pour le Chapitre, il a permis la participation de tous. Les offices ont été préparés et soutenus par un groupe de frères Polonais qui chantent un Grégorien superbe. Avec liberté, ils cherchent à retrouver la force des sons médiévaux (presque Mozarabe). Leur Eglise, en centre ville, est un lieu de Vie, avec 7 messes par jour et des confessions de 7h le matin à 9h le soir chaque jour ; cette liturgie a un impact apostolique et attire les foules. C’était une grâce pour nous de pouvoir célébrer les fêtes de Dominique et Edith Stein et M. Kolbe en Pologne, mais le sommet fut la célébration de la fête de St Hyacinthe, avec la profession simple de 22 jeunes frères et une musique composée pour l’occasion. 
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Un frère était chargé de chercher les capitulaires et de les inviter pour les services liturgiques comme prières universelles, psaumes responsoriaux, lectures, etc. Son sourire fut si gentil qu’il était difficile de lui refuser. Juste lorsque je croyais avoir rendu tous les services liturgiques possibles, il a découvert que je parlais et chantais en français ! J’ai aimé les chants d’Afrique, de l’Inde et en Arabe, que vous trouveriez sur le site Internet, et je vous recommande d’écouter le Maître de l’Ordre qui chante un « Gloria », et un chant que les étudiants chantent avec joie : Ave_Maria 15-08.mp3

· Célébration de fraternité et de l’universalité

Rassemblés de par le monde, voici un échantillon des visages de nos frères ; 
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Pour mieux comprendre l’Ordre aujourd’hui et pour préparer le débat, nous avons reçu, à notre arrivée, un cartable plein de documents à étudier:

· La Relatio Ordinis (cf. site Internet ou un prochain IDI) 

· Des rapports 

· des Commissions de l’Ordre (Léonine, Liturgique)

· du Postulateur Général

· du Syndic

· des Socii

· des Promoteurs

· des Provinciaux 

· les institutions dominicaines (Angelicum, Albertinum, Ecole Biblique)

· de D.S.I.
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Il y avait plusieurs Communications (également disponibles sur le site)

· fr. Philippe Khoshaba :  Défis de la prédication en Iraq.

Philippe a souligné que l’entrée des Alliés en Irak était et reste un défi majeur pour tous les Chrétiens du pays, en raison de l’assimilation faite par les musulmans, entre les Alliés chrétiens occidentaux et les Irakiens chrétiens. Le challenge est de montrer qu’ils ne sont pas des complices des Alliés dans cette guerre.

Ils ont trois grands défis :

1. Le premier concerne la relation avec l’Islam. 

2. Puis, le deuxième défi se situe au niveau de la vérité de leur parole vis-à-vis des églises évangéliques qui envahissent le pays.

3.  Enfin, le travail à faire avec les églises locales au niveau de la prédication et de sa vérification au feu de la réalité de tous les jours.

Le Chapitre fut particulièrement marqué et ému par les réponses du frère Philippe à des questions posées après son intervention. Il compte sur la prière des moniales.

· fr. Philippe Lablanc : La présence de l’Ordre aux Nations Unis

Leur présence :

· Sert comme un endroit pour témoigner du message de l’Evangile aux frontières, pour dire vrai, devant la communauté mondiale, et pour participer au discours constant sur la justice sociale et les droits de l’homme. 

· Offre aux Dominicains une plus grande capacité à défendre et à intervenir par rapport aux violations des droits de l’homme. 

· Améliore le travail en réseau et la collaboration entre les membres de la Famille Dominicaine oeuvrant pour les droits de l’homme. 

· Répond aux demandes et aux attentes de la communauté internationale pour des interventions sur des questions de justice et de paix. 

Le Fr. Philippe a cité de nombreux exemples spécifiques où leur travail à Genève a pu être une force décisive pour des changements de lois injustes (par exemple aux Pakistan) ou de violations des lois et ainsi défendre les droits de l’homme dans le monde. 

· Fr. Ernesto Lapitan : La présence dominicaine en Ethiopie 
(La plus récente fondation de frères)

Le 22 décembre 2003, à Addis-abeba, le Maître de l’Ordre érigea, canoniquement, une maison dominicaine sous sa juridiction directe et confiée au patronage de Saint Augustin. Quatre frères philippins y sont assignés. Leur mission est de mener à son terme l’implantation de l’Université catholique d’Ethiopie. L’Ethiopie regorge de possibilités énormes. Ce projet universitaire est un bon moyen pour établir la présence de l’Ordre dans le pays. Mais il y a d’autres opportunités pour la Famille Dominicaine.

· Sr. Claire Rolf : Prouilhe
Puisque Providence a rappelé l’importance des lieux historiques, le Chapitre m’a invitée à dires quelques mots à propos de Prouilhe, qui approche son 8e Centenaire. J’ai parlé brièvement de 

1. la communauté internationale

2. la mission dominicaine sur le lieu

3. et la restauration de la Basilique et le site.

· Sœur Pétronille Kayiba : La Mission au Congo 

Sr . Pétronelle (Missionnaires Dominicaines du Rosaire), du Congo, n’a pu arriver à Cracovie à cause d’un problème de visa temporaire. Elle a dû rester cinq heures à Bruxelles, pour se voir finalement obligée de prendre un vol de retour. La conférence qu’elle devait nous faire est sur le Site Internet, mais sa présence nous a manqué. 

Par toutes ces informations et des contacts fraternels durant ces 3 semaines, nous avons pris conscience de la présence de l’Ordre dans le monde, les lieux de fracture, et les frontières de la prédication

· Célébration d’une journée de retraite

Une journée de retraite au Chapitre ne ressemble pas à nos journées de retraite monastiques. Nous avons écouté deux remarquables conférences par Fr. Chrys McVey et Sr. Mayté Merino, dont les sujets portaient sur l’obéissance et la mission. 

Le thème commun qui a émergé fut ce grand mystère de vie qui s’ouvre à partir d’une mort à soi-même, dans l’obéissance et pour la mission.


Après chaque conférence, il y avait un temps de partage en groupes linguistiques. 

Pour achever notre journée, nous avons eu une belle Célébration Eucharistique au milieu de laquelle il y avait 45 minutes réservées à la célébration du Sacrement de Réconciliation avec confessions individuelles partout dans la Basilique. 
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· Les Commissions

Après la journée de retraite nous avons commencé le travail en commissions. 

Les voici :

1A - Prédication - Espagnol

1B - Prédication - Anglais 

2   - Vie intellectuelle & prédication - Français 

3   - Vie commune - Espagnol 

4   - Vocation & formation - Anglais

5   - Gouvernement - Français 

6   - Économie - Anglais 

7   - LCO – Anglais

Vous noteriez que :

· Il y avait 7 commissions (au lieu de 11 à Providence)
· La commission sur le sujet de la prédication était divisée en deux groupes linguistiques (ensemble ce groupe représenté 1/3 des capitulaires)
· Il n’y avait pas de commission au sujet des moniales ou la vie contemplative 
Sr. Marie Madeleine (du monastère de Lage, en Allemagne) a été assignée à la commission anglophone sur « la prédication » et j’ai été mise dans celle qui a traité de « la vocation et la formation ». Nous étions pleinement intégrées dans les groupes avec le droit de parole et de vote. Les commissions étudient des pétitions et préparent un document qui, une fois étudié, et voté en session plénière, fait partie des Actes du Chapitre. Dans les Actes, on trouve les orientations pour les trois ans à venir et les modifications des textes législatifs concernant le L.C.O.. On y sent le souci de reprendre les Actes des chapitres précédents ainsi que la Relatio Ordinis pour assurer une continuité des orientations et construire sur les bases existantes. 

Bien que déçue de ne pas faire partie de la commission « prédication », j’ai eu beaucoup de joie à travailler avec la commission « vocation et formation ». Nous étions 11 personnes venant de : Vietnam, d’Iraq, de Nouvelle-Zélande, le vicariat de Russie, des Etats-unis (d’origine Mexicain), des Etats-unis, d’Inde, de Belgique, de France, d’Italie, et de Pologne. Cette diversité fut notre grande richesse. Les réalités vécues, les circonstances, et les sensibilités ont été si diverses que ces différences exprimées ont été prises en considération et intégrées dans le texte au niveau de la commission, plutôt que par un long processus d’amendements en assemblée plénière. 
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Tout en rappelant la qualité et la pertinence des Actes du Chapitre de Providence, notre commission, dans un souci pour la réception du document par l’Ordre, désirait être bref en évitant des répétitions. Les 2 idées principales sont: 

1. Le besoin de formation intégrale (une formation équilibrée) : Un aspect de la formation ne doit pas dominer ou être isolé des autres dimensions 

2. La formation doit préparer pour la réalité de la vie dominicaine.

Nous avons discuté aussi des questions concernant :

· des frères en transitus (d’autres institutions) et leur formation

· des frères coopérateurs (aspect formation)

· formation à l’itinérance

· formation adaptée pour les vocations tardives

· on a posé la question s’il ne fallait pas avoir un promoteur chargé des questions de la formation

· formation des formateurs

· la formation en histoire et spiritualité dominicaine.

Le texte lui-même est structuré selon les étapes de la vie dominicaine ;

1. Vocation

2. Formation initiale 

3. Formation permanente

4. Formation des formateurs

Dans les textes de législation, vous trouverez des exhortations :

· à donner une expérience dans une autre culture ou langue pour une année pastorale

· pour une ouverture envers de candidats plus âgés avec une formation adaptée 

· Pour les rencontres régionales des formateurs

· Pour des rencontres régionales des frères de ministères semblables 

Vous trouverez également ce texte concernant Prouilhe :
1. À la lumière du Chapitre de Providence (P 321-325) qui rappelle l’importance des lieux historiques de l’Ordre, nous attirons l’attention sur Prouilhe à la veille du 8me centenaire de sa fondation par notre Père Saint Dominique

2. Nous félicitons les monastères et membres de la Famille Dominicaine de par le monde qui ont collaboré à la mise en œuvre de la pétition 325 des Actes de Providence par la création d’une Communauté Internationale de Moniales à Prouilhe.

3. Afin de préserver et de mettre en valeur notre héritage commun à Prouilhe et Fanjeaux comme lieux de ressourcement, spécialement pour la famille dominicaine.

4. Nous chargeons le Maître de l’Ordre, de nommer en consultation avec le Prieur Provincial de la Province de Toulouse, un comité pour:

· Conseiller la communauté de Prouilhe dans les décisions concernant la restauration du site

· Définir la mission de la Famille Dominicaine à Prouilhe et Fanjeaux 

· Discerner la possibilité d’établir un centre international pour l’étude de l’histoire et de la spiritualité dominicaine. 

5. Nous recommandons que le projet de la restauration du site de Prouilhe soit repris sur la liste de projets du Maître de l’Ordre

6. Nous recommandons que Prouilhe et Fanjeaux soient encouragés et renforcés par la présence de frères, moniales et de soeurs supplémentaires

La pétition venant du fr. Manuel Merten concernant Prouilhe a été confiée à notre commission lorsque le comité de pilotage du Chapitre a lu que notre commission allait aborder la question de formation dans les domaines de l’histoire et de la spiritualité dominicaine. En effet, sans que j’en parle, des membres de notre groupe sont arrivés au Chapitre avec un souci concernant la formation des formateurs, la formation initiale et permanente dans ces domaines. Deux frères ayant participé récemment et des pèlerinages organisés par « Parable » trouvaient lamentable d’attendre tant d’années avant de pouvoir approfondir leur connaissance des origines de l’Ordre. Ils ont d’abord élaboré un projet ambitieux qui, une fois discuté en commission, nous semblait prématuré et nous avons simplement confié l’étude du développement d’un centre à un comité. Avant le Chapitre, le Fr. Jean Pierre-Arfeuil avait mentionné son souhait que le Chapitre encourage la mise en place d’un comité permanent pour nous épauler dans nos décisions et pour développer une collaboration dans la mission.

· L’Assemblée plénière

La célébration du gouvernement dominicain dans les sessions de l’assemblée plénière a été une expérience nouvelle pour beaucoup d’entre nous. Grâce à la technologie moderne et aux traducteurs compétents (une vingtaine dont 3 frères de la province de Toulouse), on pouvait écouter la discussion en Français, Anglais, ou Espagnol simplement en mettant des écouteurs et en poussant sur un bouton. 
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Une fois la technique maîtrisée, un vote pouvait prendre moins de 10 secondes : la voix du secrétaire du Chapitre est à jamais inscrite dans notre mémoire ; « prêt à voter », « votamus »,    et puis l’annonce du résultat « 63 votants, 62 «oui » 0 « abstention » et 1 « non ». Je soupçonne, quand même, qu’il y avait un frère qui se trompait systématiquement entre le bouton « oui » et « non » car c’était drôle le nombre de fois ou il manquait un seul « oui » à notre unanimité (ce qui provoquait le Maître de l’Ordre à faire des bruits d’animaux dans son micro).
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Pour prendre la parole, poser une question, ou faire un amendement, les procédures ont été rigoureuses. C’est ce règlement qui encadre et permet un débat fort et assure le droit à la parole de chacun. Aussi le premier soir le Secrétaire Générale nous a fait devoir de relire les procédures.

Le processus (en gros) pour chaque document fut le suivant :

· La commission rédige un document

· Il est traduit en les trois langues.

· Ce document est présenté à une session plénière pour susciter les réactions des capitulaires.

· Les remarques, objections, suggestions sont notées et puis rediscuter par la commission.

· Le texte est révisé ou corrigé par la commission 

· Ensuite le texte est traduit et mis dans les boîtes à lettres de tous les capitulaires (et invités) 

· Les capitulaires (et invités) doivent le lire et apportent leurs amendements au prologue et aux textes introductifs au moins 24 heures avant la présentation du texte à la séance plénière.

· Ces amendements sont traduits.

· La commission se réunit pour prendre en considération ces amendements.

· Le document est de nouveau présenté avec des explications et décisions de la commission concernant l’intégration ou non des amendements proposés. 

· Le texte est voté paragraphe par paragraphe. 

Comme invités nous avons participé à tout le processus, à l’exception des votes. 

J’ai trouvé toutes les sessions et sujets intéressants, même quand c’était des questions de numéros de LCO en latin. Ce jour-là, j’avais la grippe, mais je ne voulais pas m’absenter de cette « célébration » du gouvernement car c’est là que Dieu passait. Il y avait aussi beaucoup à apprendre du processus, les différents styles de prises de parole, ainsi que les surprises. Par exemple, dans un texte, il y avait cette phrase: « La famille de saint Dominique est dès l’origine un lieu de communion où s’inscrivent des connexions qualifiées : entre frères et moniales qui font profession d’obéissance au Maître de l’ordre, entre laïques, sœurs et frères en mission, entre membres ordonnés pour le sacerdoce ministériel et participants du sacerdoce commun des baptisés. » Un frère a proposé l’amendement pour que le texte soit «  entre frères et moniales qui font profession au Maître » puisque «  les moniales ne promettent pas obéissance au M.O ». D’autres frères avaient déjà signalé aux modérateurs leur désir de prendre la parole et, en soi, l’amendement proposé était juste mais, les remarques faites m’ont fait comprendre qu’il y avait confusion chez certains frères à propos de notre formule de profession. Plus tard, après avoir fait des recherches par courrier électronique, j’ai pu prendre la parole pour donner une petite clarification à propos de l’histoire de notre formule de profession. Bien que j’ai eu du mal à prononcer le latin, avec de l’aide, ils ont pu entendre la formule qui était la nôtre, depuis Humbert de Romans jusqu’en 1930 lorsque les Constitutions « Gillet » furent présentées à la Sacrée Congrégation pour la première fois (pour une raison que nous ne sachions pas) et que notre formule fut changée. 

La commission « gouvernement » a proposé un texte concernant la présence des moniales aux Chapitres  électifs et le droit pour elle de vote pour le Maître de l’Ordre:

Inchoatio:  ajouter à LCO 407 § 1<9° - des moniales, pour chacune des neuf régions (Espagne ; France ; Italie ;  Europe Centrale ; Asie - Pacifique ; Amérique du Nord ;  Amérique du Sud ; Amérique Centrale; Afrique). Voici des réponses : 
· Bien que heureux que les moniales votent pour le Maître de l’Ordre ; il serait mieux de respecter l’avis des moniales elles-mêmes. La dernière consultation des moniales fut avant le Chapitre de Bologne et elles ont dit qu’il n’y a avait pas de consensus encore sur la question. Commencer par un changement de L.C.O. ne serait pas la façon de procéder.

· Il n’est pas certain que toutes les moniales partagent l’avis qu’une seule sœur représente la région d’Espagne où il y a 80 monastères tandis qu’une sœur représente l’Asie où il n’y a que 9 monastères. 

· Les mentalités sont très diverses et, dans certains partis du monde, les sœurs ne sont pas prêtes. 

· Les monastères sont autonomes et, dans certaines régions, il n’y a pas de fédérations ou conférences. Depuis Bologne, il y a des régions qui s’organisent (réunions des prieures des pays non fédérés de l’Europe, le début d’une fédération au Japon, des réunions de prieures et formateurs en Afrique), La Commission internationale est maintenant largement acceptée et, depuis 3 ans, les sœurs se réunissent une fois par an. Il y a aussi le bulletin international qui, depuis 3 ans, contribue à développer des liens de communion et de connaissance mutuelle. Donc, nous avançons pas à pas.

Nous avons passé trois jours en séances plénières sur le texte « Vie Commune »,   mais, il faut dire que c’était la première commission. Selon les frères expérimentés, le premier document présenté est toujours laborieux car il s’agit non seulement d’apprendre les procédures, mais il y a également une tendance à vouloir éplucher le texte ou l’éditer. J’attire votre attention sur un très beau texte concernant les frères coopérateurs. (Déclaration et Exhortation §1). L’importance de notre profession solennelle dans l’Ordre est mise en avant et prend du poids dans ce texte. Tous les frères sont les coopérateurs de la prédication de l’évangile, et désormais nous allons utiliser le mot « frère » pour désigner les un les autres.

Un autre texte qui a suscité beaucoup de débat a été celui de «La Prédication ». Les membres de la commission anglophone, après avoir partagé en profondeur leurs expériences ont produit un Prologue très dense. Cette prose avait un style tel, qu’il fut difficile de l’amender sans le vider de sa beauté et de sa cohérence, mais, vu l’intérêt du sujet, la commission a reçu 32 pages d’amendements. Après un débat sérieux, la commission a proposé une solution : que le texte apparaisse dans les Actes, dans son intégralité, comme une méditation sur le sujet de la Prédication.

La méditation sur la Prédication mentionne notre visite à Auschwitz–Birkenau. Cette expérience a marqué ce Chapitre et les cœurs des participants à jamais. C’était un pèlerinage sur une terre sainte puisque terre semée des cendres de 1,500,000 personnes innocentes. 
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Nous avons aussi fait un pèlerinage à Czestochowa ou le Frère Carlos Aspiroz a consacré tout l’Ordre à la Vierge Marie.

À la même occasion, Sr. Marie Madeleine et moi-même avons pu rendre visite à nos sœurs moniales du Monastère Ste Anna près de Czsetahowa. 
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Le monastère à Krakow n’est pas à plus de 400 mètres du couvent des frères et donc, nous avons eu plusieurs occasions de leur rendre visite. Ce fut une joie pour moi puisque j’avais fait connaissance avec elles avant mon entrée dans l’Ordre. 
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Le dernier sujet sur l’agenda a été le choix du lieu pour le prochain Chapitre Général. Il y avait 2 propositions : Manille a déjà eu des occasions pour faire preuve de son accueil chaleureux. Donc les provinciaux iront à Bogata en Colombie pour le Chapitre du 2007. 


Cette petite chronique est bien inadéquate mais, mon espoir est qu’elle puisse transmettre un peu de l’esprit du Chapitre et vous donne envie de lire les Actes ainsi que de visiter le Site Internet. J’ai aimé la chapelle où se trouve le tombeau de St Hyacinthe  et c’est là que j’ai prié pour chacun des monastères de la Fédération Notre Dame des Prêcheurs. 

Avec ma reconnaissance pour votre prière, je reste en communion avec vous,




Pologne





Iraq





Etats Unis











Russie





Kenya





Tiawan











Italie





India





Trinidad
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